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ERRATA 
POUR  LES  FIGURES. 


Flanche  ÎII.  fig.  i & 2 ; mettez  î an  bas  de  l’arbre  de  ces  figure  Sc  K au- 
delfus.  Sur  le  Plan  au-  bas , mettez  D au  lieu  du  P qui 
eft  fur  le  grand  arbre. 

Planche  4.  au-bas  de  i’arbre  R G mettez  H au  lieu  de  R. 

Planche  XV.  la  figure  fans  numéro  doit  être  cotée  f g. 

fg.  4.  la  picce  à gauche  répondant  à cette  cotée  C a 
droite  doit  aulîi  être  cottée  C. 

FlanclieXVL  mettez  A au-deffiis  du  montant  a de  la  machine  abcd^ 
comme  on  le  voit  dans  \d.fg.  2 vis-à-vis  de  g. 
Planche  XXVII.  fig.  i.  La  poulie  au-deifous  de  celle  R R doit  être 
cotée  ÇLQ_<,  & il  manque  un  o au  bas  du  montant  o p. 
Sur  le  talus  à droite  mettez  f. 

La  corde  ne  doit  pas  paroitre  palfer  derrière  le  mon- 
tant A B,  mais  par  une  mortaife  faite  au  milieu  de 
fon  épaüfeur. 

ERRATA  pour  le  texte. 

TOM.  IX.  p.  4f  T.  Col.  2,  ligne  56.  fig.  i lifez  7. 

- 4p:z.  - 2.  - - lî.  - î f 8c  16  Ufezÿ  à 10. 

I?.  - 17  7- 

«47^  .=  I.  - 

même  ligne  iq.  - ABCD. 
ligne  26.  « 34.  « F G. 

; 4/4.  . I.  « - 29.  - 17.  " 7» 

50.  iS.  - g. 
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Apprds  ^ dcvidcge  de  la  Soie. 

N®.  I. 

vignette  reprefente 


de 


Fadion 

tirer  la  foie  des  cocons , 8c  deux  filles 
occupées,  Finie  à la  manivelle  du  tour, 
& Faucre  à la  chaudière. 

Cette  opération  fe  fait  ordinairement 
dans  le  courant  du  mois  de  Juin  ou 
Juillet , tems  où  il  fait  affez  chaud  pour 
qu’il  ne  foit  pas  befoiii  d’un  heu  dos 
pour  attelier. 

Fig.  I.  A.  Ouvrière  qui  tire  la  foie  5 & 
fournit  de  nouveaux  brins  de  co- 
cons à mefure  que  par  le  devidage 
il  y en  a d’énuifées,  auprès  d’elle  en 
a eft  un  vafë  rempli  d’eau  froide, 
dans  lequel  elle  plonge  les  doigts 
pour  les  rafraîchir.  A , le  tabouret 
fur  lequel  elle  eif  ailife. 

B.  Latourneufe.  C C,deux  des  quatre 
piés  du  tour  qui  portent  les  jumel- 
les. E E 5 les  montans,  les  deux  plus 
longs  moiitans  portent  les  touril- 
lons del’axe  de  l’afple  ou  dévidoir 
G H F , & les  deux  plus  courts  fou- 
tienneiit  le  va-&- vient,  fur  lequel 
font  plantés  en  a les  deux  guides  de 
fl!  de  fer  qui  conduifent  la  foie  iur 
Fafple , toutes  les  pièces  de  ce  tour 
font  aiTemblées  les  unes  aux  autres 
par  des  iraverfes  & des  dés, 

Ea$  de  la  Flanche. 

2.  Plan  géométral  du  tour  de  Piémont , 
de  la  baiïiiie  qui  eif  au-devant  pofée 
fur  un  fourneau.  G , la  manivelle. 


R I E 


A T I O N. 

H , Faxe  de  rafple.  F F , les  lames 
fur  lefquelles  fe  forment  les  éche- 
veaux.  1 5 pignon  ou  étoile.  K,  roue 
dentée.  L,  tige  ou  axe,  commun 
aux  deux  roues  dentées  K M.  M, 
fécondé  roue  dentée  qui  engraine 
avec  rétoile  N.  Cette  étoile  porte 
une  cheville  excentrique  O qui  en- 
tre dans  un  trou  du  va- vient 
O P : le  va-&-vient  palTe  du  côte  ^ 
de  F dans  une  niortaife  pratiquée  ^4 
vers  le  haut  d’un  des  montans  E, 
enforte  que  les  guides  ( a dans  ia 
vignette)  qui  font  indiqués  par  des 
points  ronds  au  milieu  de  la  tringle  ff^% 
O P changent  de  place  à chaque  ré- 
volution  de  la  roue  N d’une  quan-  % 
tité  égale  au  diamètre  du  cercle, 
que  la  cheville  O décrit  : au-deiïbus 
du  va-&-vient , on  voit  la  chaudière 
pleine  d’eau  chaude  dans  laquelle 
font  les  cocons. 

Nh  IL 

(CI 

Fig.  2'^'.  Profil  du  tour  de  Piémont,  vu 
du  côté  de  latourneufe  ou  du  côté 
de  ia  manivelle.  Z Z Z Z , profil  # f 
d’un  des  écheveaux  qui  entourent 
l’afple.  1,  étoile  fur  Faxe  de  l’aPple. 

K , roue  qui  eft  conduite  par  Vé- 
toile.  L , tige  de  communication  à 
la  roue  M qui  conduit  Fétoile  N de  # J 
l’excentrique.  Plus  bas,  on  voirie 
profil  de  la  chaudière  & celui  du 
fourneau  fur  lequel  elle  eft  montée. 
Elévation  du  côté  de  Fafple  ou  dé- 
vidoir. E E,Ies  montans  qui  foo- 
tienneiit  les  tourillons  de  Taxe. 


SOIERIE. 


G, la  manivelle.  I, roue  ou  étoile 
qui  communique  le  mouvement  au 
va  &- vient  F F,  F F,  les  lames  de 
rafpie.  Z Z,  Z Zî  les  deux  éclie- 
veaux. 

Fÿ.  4.  Elévation  du  même  tour  par  le 
devant  ou  du  côté  du  va  &-vieiito 
T, le  fourneau.  S, la  chaudière.  R Rj 
tringle  de  fer  percée  de  plufieurs 
trous  nommée  filkre.  YY,  encroix 
des  fils.  CXî  deux  guides  fixés 
furie  va-&- vient  OP.  N,  la  roue 
ou  étoile  qui  porte  la  cheville  ex= 
centiique  O. 

f . Roue  de  trente-  cinq  dents  avec  l’ex» 
ceiitrique  qui  conduit  ieva-&- 
vient. 

6.  Vanne  ou  corbeille  remplie  de  co» 

COÎIS. 

N°.  III. 

Moulin  de  Piémont  en  perfpedive , 8c 
plan  de  la  méchanique  qui  eit  au  - deifus 
du  rès-de-chauiiée. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’u- 
ne falie  au  rès  - de  - chauifee , dans  la- 
quelle on  voit  deux  moulins  i il  y en  a 
quelquefois  un  bien  plus  grand  nombre 
rangés  fur  une  feule  ligne  droite,  aux- 
quels la  roue  à eau  , qu’un  courant  fait 
tourner,  communique  le  mouvement 
au  moyen  d’un  arbre  horifontal  caché 
au-deffous  du  fol  de  l’attelier,  comme 
on  le  voit  parle  plan  au  bas  dt  la  l-lan- 
che  &en  Adans  la  vignette.  La  lettre  A 
indique  la  roue  dont  on  ne  voit  qu’une 
portion , & l’empellement  au  moyen  du- 
quel 011  lui  donne  ou  fupprime  i’eau. 
Fiÿ»  J.  Moulin  à trois  vargues  ou  trois 
étages  , dans  chacun  defquels  on  a 
fupprimé  les  fufeaux  & les  afples  ou 
dévidoirs  pour  îaiffer  voir  la  cage 
ou  partie  tournante  intérieure  qui 
porte  les  ftrafins.  Le  corps  du  mou- 
lin eft  compofé  de  feige  m.ontans, 
ab^  g h.  & aliemblés  haut  & bas 


dans  des  cerces  circulaires  conceii” 
triques;  à l’axe  de  la  cage  intérieu- 
re , ia  hautem*  de  chaque  montant 
eft  divifée  en  trois  parties  par  d’au- 
tres cerces  c J,  ef\  qui,  avec  les 
inférieures  ah  8i\à  fupérieurey  A , 
forment  les  trois  étages  ou  vargues 
du  moulin. 

La  lanterne  intérieure  eft  de  me- 
me  divifée  en  trois  étages  par  les 
ferpes  placées  obliquement;  l’axe 
i k de  cette  lanterne  traverfe  en  k 
le  plancher  pour  communiquer  le 
mouvement  au  devidage  placé  dans  % 
l’étage  fupérieur.  Près  de  ce  mou- 
lin , on  voit  l’efcalier  R S par  le- 
quel on  monte  au  devidage  repré- 
feiité  par  la  Flanche  fuivante. 

F/ÿ.  2.  Second  moulin  garni  detousfes 
fufeaux,  afples , ponftjnelles  , & les 
mêmes  lettres  qu’à  la  figure  précé- 
dente indiquent  les  trois  étages  ou 
vargues  du  moulin.  On  a fupprimé 
dans  l’intérieur  les  diftérentes  piè- 
ces de  bois  qui  compofent  la  lan- 
terne ou  cage  qui  porte  les  ferpes 
& les  ftrafins , pour  éviter  la  cou- 
fuiion  ; on  a feulement  confervé 
l’axe  i k de  cette  lanterne. 

Bas  de  Ij  Flanche, 

Plan  de  la  Méchanique  au  - delTous  du 
rés-de-chaulfée.  A A , B B , empellcment 
8i  courfier  de  décharge  pour  évacuer 
l’eau  fupertlue.  A , empellement  de  ia 
roue.  A B , la  roue  à aubes.  CD,  arbre 
de  la  roue.  E F , rouet  qui  engrene  dans 
la  lanterne  K fixée  à la  partie  inférieure 
de  l’arbre  du  moulin,/^.  2.  de  la  vi- 
gnette. I,plaii  de  l’arbre  vertical  de  la 
cage  des  ftrafins,  fon  pivot  inférieur 
repofe  fur  une  crapaiiuine  fou  tenue  par 
la  traverfe  G , H , fous  laquelle  palfe  le 
tourillon  de  l’arbre  de  la  grande  roue  à 
aubes.  Ce  tourillon  prolongé  fous  la 
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forme  d’une  tl!  le  raccorde  avec  le  fé- 
cond arbre  L N,  qui,  au  moyen  d’un 
autre  rouet  O P , communique  le  mou- 
vement à l’arbre  central  du  fécond  mou- 
lin par  le  moyen  de  la  lanterne  Q_bxée 
fur  ce  même  arbre  j la  foffe  qui  renferme 
ces  deux  arbres  eft  recouverte  par  des 
Planches,  comme  on  le  voit  dans  la 
vignsttêo 

N".  IV, 

La  vignette  repréfente  en  perfpedlive 
l’intérieur  de  la  falle  placée  au-deifos 
du  moulin  de  la  Planche  précédente , & 
le  grand  de  vidage  qui  y eil:  contenu. 

Les  axes  des  lanternes  ou  cages  in« 
térieures  des  mouHiis,  après  avoir  tra- 
verfé  le  plancher,  font  prolongés  ou  rac- 
cordés; favoir,  celui  du  moulin  ï. 
Flanche  précédente,  avec  l’arbre  q1  ^9 
(voye2  le  bas  de  la  Planche)  & celui  du 
fécond  moulin  avec  l’arbre  I K.  Ces 
arbres  portent  chacun  à leur  partie  fu- 
périeure  un  rouet,  chaque  rouet  en- 
grene  dans  deux  lanternes,  fixées  cha- 
cune à un  arbre  horifontal  , & parallè- 
lement au  plafond;  chacun  des  quatre 
arbres  horiiontaux  porte  au ili  un  rouet 
qui  engrene  dans  les  lanternes  G,  L: 
O , S , fixées  au  haut  des  quatre  arbres 
G H , L M : O P , S T dont  les  pivots  in- 
férieurs repofent  fur  le  milieu  des  ban- 
ques , CD,  EF:  V X , Y Z devant  & 
derrière  lefquelles  font  les  bobines, 
roues  & tavelles,  au  nombre  de  cent 
vingt  de  chaque  forte.  Chaque  rang  de 
trente  tavelles  eft  divifé  en  deux  par- 
ties égales , comme  on  le  voit  en  A 81  en 
B,  (Sc  reqoit  le  mouvement  par  les  roues 
H,M:  P,T,  comme  il  fera  dit.  ci  - après- 

Bas  de  la  Planche, 

Fi^,  f.  Plan  d’im  quart  du  devidage  re- 
préfeiité  dans  la  vignette  ; c’eft  le 

-.quart  où  eft  la  lettre  B,  il  eft  fem- 


aux  trois  autres 

deffiiié  fur  une 


M 


blable  en  tout 

quarts , & eft 
échelle  double. 

^ T 5 roue  ou  rouet  fixée  à la  par- 
tie inférieure  d’un  des  quatre  ar- 
bres verticaux.  ^ Y , s Z , braïques 
garnies  de  rebords , fur  lefquelles 
üîipofe  les  bobines  & autres  pièces 
de  rechange.  CD,ed:  EF,  e/, 
les  quatre  rangs  de  quinze  tavelles 
chacun  , fur  lefquelles  font  les 
échevaux  de  foie  qui  doivent  être 
dévidés  fur  les  bobines.  G X, 
^ V:  U H,  X A,  les  quatre  rangs 
de  quinze  bobines  : chaque  bobine 
tire  la  foie  de  l’écheveau  placé  fur 
la  tavelle  correfpondante  ; au-def- 
foiîs  de  ces  bobines,  Ibnt les  roues 
non -dentées  qui  leur  communi- 
quent le  mouvement;  ces  roues  ou 
roulettes  le  reçoivent  parles  roues 
X & X fixées  fur  leur  axe  commun 
^ A , & G H ; les  roues  X & x en- 
grènent avec  les  roues  V Scu  que  la 
roue  T fait  mouvoir. 

Les  roues  X 81  x engrenent  encore 
avec  les  roues  /E  & Ces  dernieres 
portent  un  excentrique  qui  conduit 
les  va-&-viem  Â B , û /^,  îur  lefquels 
font  fixés  les  guides  qui  condiiifent 
la  foie  fur  les  bobines , & la  diftri- 
buent  également  fur  toute  leur 


longueur. 


NC  V, 


Cette  Planche  & les  jiiivantes , jiif- 
ques  & compris  la  XIIÎ,  contiennent 
les  développemens  necelfaires  dii  mou- 
lin & du  devidage  repréfenté  dans  les 
deux  planches  précédentes. 

1%.  6 Plan  du  moulin  de  Piémont  à 
itrafijis  propre  à organiiiierlesfoies. 
Le  plan  de  ce  moulin  eft  feulement 
compofé  de  douze  travées , tandis 
que  ceux  repréfentés  dans  la  vi- 
gnette de  la  Flanche  III.  en  ont 


feize  5 le  nombre  des  travées  étant 
variable  & dépendaiic  de  la  gran- 
deur du  moiilm.  De  ces  douze 
travées , il  y en  a feulement  dix 
repréfentées  dans  la  figure;  les 
deux  autres,  qu’il  eft  facile  defup- 
pléer  (le moulin  étant  rond)  n’ont 
pu  être  renfermées  dans  la  Planche. 

Les  douze  piliers  A , A , A- , 
A"*,  A^,  A^,A.  qui  répa- 
rent les  travées  les  unes  des  autres , 
font  ailêmblés  fur  la  femelle  re- 
préfentée  par  la  bande  extérieure , 
& ils  font  1 uppofés  coupés  à ditfé- 
rentes  hauteurs  pour  faire  voir  le 
pian  de  cliaque  travée  à dilîéreiis 
niveaux. 

Le  pilier  A près  du  cadre  eft 
garni  des  deux  jumelles  A L , entre 
iefqiielles  doit  être  placée  une  pou- 
foneile  ; entre  ce  pilier  Sc  le  fui- 
vant,  011  voit  en  B B une  partie 
du  porte-bouton  ou  porte-crapau- 
dinesdes  fufeaux;  le  porte-bouton 
ePc  fufpendu  aux  gouifets  attachés 
à la  face  intérieure  de  chacun  des 
piliers,  & forme  auffi,  comme  la 
femelle,  une  circonférence  entière. 
Le  fécond  pilier  A eft  garni  de  la 
tablette  k a b,  foutenue  par  une 
coîifole  ou  goulTet;  fur  cette  ta- 
blette font  deux  taifeaux  a & b, 
dont  les  entailles  reçoivent  les  tou- 
rillons des  afples  dans  le  vargiie  in- 
férieur, & les  tourillons  des  bro- 
ches des  bobines  dans  les  deux 
vargues  fupérieurs,  car  les  pièces 
dont  nous  faifons  la  defeription, 
font  répétées  trois  fois*  dans  la 
hauteur  du  moulin.  Entre  ce  pilier 
& le  fuivaiic  A*,  on apperqoit une 
partie  t,  u,  x,  du  porte-coquette, 
qui  forme  auilî  une  circonférence 
eiitiere.  Entre  les  deux  jumelles 
de  ce  pilier,  on  voit  une  ponfo- 
nelle  D,  dont  l’axe  c d terminé 


quarrémentpar  chaque  bout  reçoit 
une  roue  dentée  qui  communique 
ie  mouvement  aux  pièces  dont  on 
parlera  dans  la  fuite  ; entre  ce 
pilier  & le  fuivanî) , on  voit  le 
porte-coquette  garni  de  fix  coquet- 
tes , qui  font  recouvertes  par  une 
bande  circulaire  y z qui  alTajettit  les 
coquettes  dans  les  entailles  du  por- 
te-coquette de  la  travée  précédente  ; 
ie  pilier  fuivant  eft  garni  de  fa 
tablette  A“e/,  qui  l’eft  elle-même 
des  deux  taifeaux  e 5 /.  La  travée  fui- 
vante  contient  de  plus  fix  fufeaux 
garnis  chaciui  de  leur  coronaire. 

Le  pilier  eft  dans  le  cas  du 
pilier  AD  le  vuide  entre  fes  deux 
jiimeiles  eft  occupé  par  la  ponfo- 
îîeüe  D,  l’axe  de  cette  ponfo- 
iielleeft  garni  d’une  roue  A , & du 
côté  àeg  on  voit  ie  quarré  deftmé 
à recevoir  une  femblable  roue. 

Les  piliers  A^^  & A^  font  garnis 
de  leurs  tablettes  k Sc  l:  o Sep ^ les 
taifeaux;  la  travée  de  A'^  à A"*  ap- 
partient à un  des  vargues  fupé- 
rieiirs,  & les  trois  autres  A"*  à A^: 
A^  à A^  : à A , appartiennent  au 

vargue  inférieur;  la  ponfonelle  D 
du  pilier  A"*  fait  mouvoir  au  moyen 
d’une  roue  dont fon axe  eft  garni, 
la  roue  M fixée  fur  une  broche  de 
fer  M/;  fur  cette  broche  font  en- 
filées autant  de  bobines  G G G 
qu’il  y a de  fufeaux  dans  chaque 
travée;  la  ponfonelle  inférieure 
conduit  de  l’autre  côté Pafple u N, 
dont  l’axe  repofe  d’un  bout  fur 
le  taiTeau  o de  la  tablette  du  pilier 
A^  ; la  ponfonelle  D du  pilier  A^ 
conduit  de  même  les  deux  afples 
n N,  n N au  moyen  des  roues  q 
8c  r qui  eiigrenent  avec  celles  qui 
font  fixées  fur  l’axe  de  fa  ponfo- 
nelle:  ces  deux  roues  q 8c  r font 
fixées  fur  les  axes  des  afples;  leurs 
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pivots  P &/ repofent  fur  les  taifeaiix 
des  tablettes  des  piliers  voifins  de 
celui  qui  porte  la  ponfonelles  ces 
mêmes  roues  g Sc  r,  au  moyen  de 
quatre  autres  roues , conduifent  le 
va-&-vient  qui  diilribae  la  foie  fur 
les  bobines  ou  fur  les  afples. 

L’intérieur  du  moulin  eft  occupé 
par  le  plan  de  la  lanterne  ou  cage 
qui  porte  les  ferpes  & ftrafins  j i j 
2 , ? ,4,  r,  6, 7»  85  les  huit  mon» 
tans  ou  chandelles  de  la  cage  tour- 
nante. B , l’arbre  centrai  & fou 
tourillon  fupérieur.  C 2 : 2 , : 

C4:  4 C:  r,  6:  6C:  CgigC, 
les  huit  ferpes  ou  cerces  pofées 
obliquement.  Ces  ferpes,  en  paf- 
faut  fous  les  rodes  des  poiifonelles  , 
font  tourner  ces  dernieres,  & par 
conféquent  toutes  les  pièces  aux- 
quelles elles  communiquent  ; les 
quatre  rayons  B i , B q , B f , B 7 
prolongés  autant  qu’il  eft  nécelfaire» 
portent  à leurs  extrémités  les  lira- 
fins  qui  frottent  fur  le  ventre  de  la 
tige  des  fufeaux  du  côté  extérieur 
du  moulin  dans  le  vargoe  inférieur, 
& du  côté  du  dedans  du  moulin 
dans  les  vargues  fupérieurs, 

N^  VL 

Elévation  géométrale  du  moulin  pour 
orgaiiiiner  les  foies. 

7.  Les  fix  piliers  que  l’on  voit  dans 
cette  figure  font  cotés  au-dcffous 
de  la  femelle  des  mêmes  lettres  , 
A“,  A^,  A^,  AV  A^ , que  dans  le 
pian  delà  Planche  précédente  A4 
a 3 a A^.  Le  vargue  inférieur  pour 
le  premier  apprêt  que  fon  donne 
à la  foie  a , R , R , a , un  des  deux 
vargues  fupérieurs  j letroifieme  eft 
entièrement  fernblable  , la  Hauteur 
de  la  Planche  n’a  pas  permis  de 
le  repréfeiiter  : dans  le  vargue  iii- 


% 


férieur;  les  ftrafins  paffent  en-de- 
vant , c'eft  - à - dire  en  - dehors  des 
fuieaux  ; Sz  dans  les  deux  vargues 
ou  étages  fupérieurs,  ils  palFent 
derrière  ou  en-dedans  des  fuiéaiix. 

B B porte  boutons  ou  porte  cra- 
paudiiie  des  fufeaux.  C C porte- 
coquettes.  Ces  deux  courbes  font 
fufpendues  dans  riiitérieur  du 
nioulin  par  des  goudets;  au-ddliis 
du  porte- coquettes , 011  voit  les 
bobines  montées  fur  les  fufeaux , 
il  garnies  en  b b àe  leurs  coronai- 
res & fil  de  fer , plus  haut  en  E E 
eft  le  va  - & - vient , au  - deiTus  du- 
quel font  les  afples  N , N n , 
auxquels  les  ponfonelles  D , D , D , 
impriment  le  mouvement  de  rota- 
tion au  moyen  des  roues  M,  dont 
leurs  pivots  font  garnis. 

Dans  le  vargue  fupérieur,  on  voit 
en  a, 'u, le  porte-boutons  j end,d, 
le  porte  - coquettes , enff  les  fii- 
féaux.  e^e,le  va-«&-vient,  au-def- 
fus  duquel  font  les  bobines  GG  G 
mifes  en  mouvement  par  les  roues 
m des  ponfonelles. 

Plus  haut , en  R R,  eft  le  porte- 
bouton  du  troifieme  vargue:  cette 
partie  R R,  fernblable  à la  partie 
a G ^ eft  ailêrablée  dans  les  faces 
latérales  des  piliers  1,2?  :^,4,  f,  6, 
de  même  que  les  porte- coquettes» 

VIL 

Coupe  diamétrale  du  moulin  de  Pié- 
mont , & élévation  de  la  lanterne  ou 
cage  qui  eft  dans  l’intérieur. 

Fi^.  g.  Il  faut  concevoir  que  cette  lan- 
terne eft  placée  dans  l’intérieur 
du  moulin.  Planche  précédente , 
dont  on  l’a  féparee  pour  éviter  la 
coiifufion,  Sz  qu’il  y a au-delfus 
une  répétition  qui  répond  au  troi- 
fieme  vargue.  A,A^,  coupe  de  la 


M 
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femellé  fur  laquelle  les  piliers  font 
alîèmblés.  V,  pivot  inférieur lorf-= 
qu’un  homme  placé  dans  rintérieiir 
de  la  cage  la  Fait  tourner  ; au-Heu 
de  ce  pivot,  il  faut  imaginer  l’ar- 
bre vertical  & centrai  prolongé  en 
en-bas  pour  recevoir  une  des  deux 
lanternes  Q_ou  K au  plan  général , 

PI.  ïll , il  c’eif  un  courant  d’eau  qui 
met  le  moulin  en  mouvement.  B B, 
porte-boutons  dans  lefqueis  en- 
trent les  pivots  des  fufeaux.  CG, 
porte  - coquettes , tous  deux  atta- 
chés à des  gouliéts  dans  le  vargue 
inférieur,  e coupe  du  va-&-vient 
au-delfus  duquel  du  côté  du  pilier 
cft  la  tablette , & du  côté  A les 
jumelles  qui  portent  les  ponfonel- 
les  D.  M,  roue  dentée  ou  étoile 
fixée  quarrément  fur  l’axe  de  la 
ponfoneile;  cette  roue  conduit  la 
roue  n,  celle-ci  la  roue  o dentée 
de  deux  faqons  fur  le  champ  & 
fur  le  plat-,  cette  derniere  denture 
engrene  dans  la  rouep  , qui  porte 
rcxcentrique  qui  conduit  le  va-&- 
vient. 

Dans  le  vargue  fupérieur  ou  fé- 
cond vargue,  les  lettres  <2  a indi- 
quent le  porte-bouton  5 les  lettres 
dd,  le  porte- coquettes  il  en  eif 
de  nièine  du  troiOeme  vargue,  où 
les  lettres  R , R , indiquent  le  porte- 
bouton.  DD,  une  des ponioiielles 
du  fécond  vargue. 

La  lanterne  intérieure  compofés 
de  huit  moiita’ts  ou  cliandeiies, 
dont  on  voit  feulement  cinq  , ^ : 

4,  4:  f , f : 6,61  7,  7-»  porte  les  10. 
ferpes  CCcc,  CCcc,  ^c.  dans  le 
vargue  inférieur  -,  les  ferpes  c d, 
cd,  &c.  dans  le  vargue  fiipérieur. 

Ces  diiDrentes  ferpes  fe  fuccédeiit 
& prennent  les  rodes  ou  dens  des 
ponfoneUes  par  - deifous,  ce  qui  les 
fait  tourner  s la  lanterne  porte  auiîx 


dans  chaque  vargue  par  quatre  de  ^ 
fes  bras  prolongés  quatre  Rrafins. 

E c,  dans  le  premier  vargue.  e"  E 2 , 


aans  le  fécond,  E 5 , dans  le  troi- 
fieme , qui  en  appuyant  fur  le  ven- 
tre des  fufeaux  extérieurement  dans 
le  vargue  inférieure  , & intérieure- 
ment dans  les  deux  vargues  fupé- 
rieurs  font  tourner  les  fufeaux  d’un 
feus  différent  dans  ces  deux  der- 
niers vargues. 

NL  VIII. 

Conjïru&ion  développement  des  penfo^ 
nelles , dejjinée  fur  une  échelle  double 
de  celle  des  Planches  V.  VL  VIL 


9.  Ponfoneile  vue  en  plan.  D D 5 
corps  de  la  ponfoneile.  cc,  portée 
ou  épaiileiir  réfervée  ou  ajoutée  de 
chaque  côté  de  la  ponfoneile  pour 
que  fes  faces  ne  touchent  point  à 
celles  des  jumelles,  b b , tourillon 
im  peu  plus  long  que  la  jumelle 
n’eft  épailfe.  a,  quarré  de  fer  au 
centre  du  tourillon  pour  recevoir 
une  étoile  ou  roue  dentée, 
f,  rodes  ou  rouleaux  cylindri- 
ques. / 3 m,  P ^ rodes  ou  rou- 
leaux que  nous  propofons  pour  que 
l’engrenage  avec  les  ferpes  foit  plus 
parfait;  leur  profil  eft  une  épici- 
cloïde  J comme  dans  les  dentures 
des  madiiiies  d’ Horlogerie;  enforte 
que  chaque  rode  formé  par  la  révo- 
lution de  l’épicicloïde  fur  fon  axe 
eif  un  folide  auquel  011  peut  don- 
ner le  nom  d^épicicloëdre. 

Rode  cylindrique.  M , noyure  pour 
recevoir  la  tête  du  clou  qui  fixe  le 
rode  fur  la  ponfoniieile.  m o,  le 
clou,  m , la  tête,  m n,  partie  cylin- 
drique qui  fert  d’axe , & fur  la- 
quelle le  rode  doit  tourner,  no^ 
partie  ^taraudée  en  vis. 

Fiÿ.lJ. 


(g) 


i 


F/j7,i  I.  Rodeépidcîoïdaî.  M, cavité  pour 
recevoir  la  tête  du  clou,  m n o ,\q 
clou  femblable  à celui  de  la^'^.  lo. 

12.  Ponfonelle.  O,  le  goudet  attaché 
à la  face  interne  du  pilier.  N, 
tafTeau  à bois  de  fil  fur  lequel  ap- 
puie la  partie  inférieure  de  la  ju- 
melle. M , partie  fupérieure  de  la 
jumelle  attachée  par  quatre  vis  fur 
la  Face  latérale  du  montant.  L, 
mâchoire  inférieure  de  la  jumelle, 
d,  boulon  ou  centre  du  mouvement 
de  la  mâchoire  fupérieure:  K a & 
a a,  cavités  , femi-circulaires  pour 
recevoir  un  des  tourillons  de  la 
ponfijiielle.  />,  trou  circulaire  de  la 
fécondé  jumelle  pour  recevoir  l’au- 
tre tourillon  de  la  ponfonelle.  Cette 
jumelle  eit  fermée,  fa  mâchoire 
fupérieure  eft  aluijetde  auprès  de 
l’inférieure  par  un  crochet  & un 
piton  femblables  au  crochet  l & au 
piton  L de  la  jumelle  antérieure. 
Ponfonelle,  vue  de  champ.  DD, 
la  ponfonelle.  c,  c,  embâfes.  h,  /?, 
tourillons,  a,  a,  quarrés  de  fer 
qui  reçoivent  les  étoiles  dont  on 
a déjà  parlé. 

N®.  î X. 

Ccnjiru&lon  Çf  déueloppsnierit  des  hohines 
pour  le  fécond  apprêt  ^ ^ des  ojples 
du  premier  apprêt, 

Fip,  14.  Broche  quarrée  fur  laquelle  011 
enfile  les  bobines  qui  reçoivent  la 
foie  du  fécond  apprêt,  a,  tourillon 
delà  broche  du  côté  de  fon  étoile 
h\  ce  tourillon  eft  reçu  dans  une 
entaille  pratiquée  à la  partie  fupé- 
rieure de  la  mâchoire  mobile  des 
jum elles , fig,  12,  de  la  Planche  pré- 
cédente. (Ces  entailles  font  prati- 
quées à p^oîiib  du  centre  de  l’ou- 
verture circulaire  a a vis-à-vis  la 


lettre  K.)  h e,  partie  quarrée  de  ia 
broche,  d,  tourillon  qui  eft  reçu 
par  un  des  taifeaux  des  tablettes. 

F/ÿ.  I f.  La  broche  en  géométral  & garnie 
de  fes  fix  bobines.  A,  D,  les  tou- 
rillons. B B,  l’étoile  ou  roue  den- 
tée qui  reçoit  fou  mouvement  de 
rétoile  de  la  ponfonelle.  i , 2 , ^ , 
4,  f,  6,  les  fix  bobines. 

I^,  La  même  broche  garnie  de  fes 
bobines,  vue  en  perfpedive. 

17.  Un  des  afples  fervant  au  premier 
apprêt,  vu  en  géométral.  A,  B, 
pivots  de  l’axe  de  rafple.  C D , 
roue  qui  reçoit  le  mouvement  par 
rétoile  de  la  ponfonelle.  B,  pivot 
qui  porte  fur  le  talfeau  des  tablet- 
tes. EF,GB,lamcs  mobiles,  /o, 
lame  ou  verrouil  qui  éloigne  la  lame 
E F de  l’axe.  LO,  autre  verrouil 
dans  la  pofition  où  il  doit  être  pour 
permettre  à la  lame  mobile  G H 
de  s’approcher  de  l’axe;  c’eft  à 
quoi  fervent  les  plans  inclinés  / m, 
r O ; L M , N O.  I K , une  des  deux 
lames  fixes,  fa  femblable  & oppo- 
fée  étant  cachée  par  l’axe,  xu:  yz , 
deux  des  quatre  bras  qui  portent 
les  lames. 

Aii-delfus  de  cette  figure,  on 
voit  fépa renient  une  des  deux  lames 
mobiles  e/,  & les  rnoitaifes  tranf- 
verfales  qui  laiifent  aux  che- 
villes de  même  nom  le  jeu  nécef- 
faire;  au -délions  eft  lui  verrouil. 
l m,  n les  plans  inclinés  du 
verrouil. 

13.  L’afple  vu  par  l’extrémité  81  du 
côté  du  tourillon  R.  Kki  H F, 
les  deux  bras  qui  font  aiftmblés 
rmi  à l’autre  à entaille.  K & 
extrémités  des  lames  fixes.  H & F', 
extrémités  des  lames  mobiles. 

19.  L’afple  vu  en  pcrfpeclive.  A&  B, 
les  tourillons  de  l'arbre.  £ F , G Fd  , 
les  lames  mobiles  écartées  de  l’axe 
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par  Ifurs  verrouils.  IK,  ik,  les. 
deux  lames  fixes. 


N^  X. 
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Conjlru&lon  dcmloppcmmt 
f Life  aux. 

20.  Fufeaudefer.  c,  écrou. 
e f,  partie  cylindrique  qui 
dans  ia  bobine , & fe  termine  in- 
férieurement par  une  partie  quar- 
îée  pyramidale,  o,  le  collet,  w,  le 
ventre  du  fufeaii.  S,  fa  pointe 
acérée  qui  entre  dans  le  bouton  ou  ^ 
crapaudiiie  de  verre. 

Le  meme  fufeau  garni  de  fa  bo- 

bine  f.  , . i 

Le  même  fufeau  fur  la  bobine  du- 
quel on  a ajouté  le  coronaire  ou 
coronelle  garni  du  El  de  fer  qui 
fert  de  guide  à la  foie,  op  q r,  le 
El  de  fer.  r,  anneau  dans  lequel 
palfe  la  foie  qui  vient  de  deifus  la 
bobine,  o , autre  anneau  dans  le- 
quel paOe  en  fuite  la  ibie  pour  de- 
là fe  rendre  fur  les  afples  du  pre- 
mier apprêt  > ou  fur  les  bobines 
du  fécond. 

Développement  d’une  coronelle, 
O R : le  El  de  fer.  Q^,  la  coronelle. 
U U,  les  deux  pointes  de  fer  qui 
aifujettüfent  le^  El  de  fer  dans^  la 
rainure  circulaire  de  la  corbnede. 
P , plan  du  delfous  de  la  coronelle. 
P P , anneau  de  plomb  qui  eft  ^en- 
châifée  dans  la  rainure  du  ddibiis 
de  la  coronelle  plus  bas  le  même 
anneau  ell  repréfênté  en  perlpeéii- 
ve , & au-deilbus  de  la  lettre  F eif 
la  coupe  verticale  de  la  coronelle. 
I & 1 , rainure  circulaire  qui  reçoit 
le  El  de  fer  ou  guide  de  la  foie, 
g,  4,  cavité  annullaire,  dans  la- 
quelle on  coule  le  plomb 
qui  forme  l’anneau  p p. 


fondu 


Bas  de  la  Flanche. 

B B , B B , portion  du  porte- 
bouton  qui,  dans  chique  vergue, 
occupe  la  partie  inférieure,  & Eut 
le  tour  du  moulin.  T,  F,  V,  X, 
boutons  de  vqrre  incruftés  dans  le 
bois.  G G 5 G C , portion  du  porte- 
coquette  qui  entoure  également  le 
moulin,  tux,  portion  du  chaperon 
des  coquettes. 

Fip.  24.  Fufeau  garni  de  toutes  fes  dé- 
pendances. O r,  le  guide  attaché 
à la  coronelle.  O,  la  bobine.  AB,, 
la  coquette  recouverte  par  le  cha- 
peron. 

2f.  Semblable  fufeau , mais  dont  la 
coronelle  eft  tournée  de  maniéré 
à laiifer  voir  près  de  P l’anneau 
inférieur  du  guide;  on  voit  que 
la  coquette <2 qui  n’eif  point  re- 
Gouverte  par  ie  chaperon,  afBeure 
le  porte- coquette,  y entaille 
pour  recevoir  une  coquette , qui 
eft  repréfentée  en  plan  au  deifus 
. e:n  aa  ^bb  : 1,2,  broche  de  El  de 
fer  que  l’on  met  pour  renfermer  le 
collet  du  fufeau. 

26.  Bouton  de  verre  ou  crapaudinedes 
fufeaux.  T,  le  bouton  en  perfpec- 
tive.  f,  coupe  verticale  du  même 
bouton. 

Nb  XL 

Développement  du  va-'^-vient  ^ des 
jirafins. 

Fip  .27.  E,Ee,  Portion  du  va-&-vient 
du  moulin.  1 , 1,1,  i,  les  guides 
dans  lefquels  palfe  la  foie  après  être 
fortie  de  ranneau  fupcrieiir  des 
Goronelies  repréfeiitées  dans  la 
Planche  précédente.  P,  roue  qui 
eft  niife  en  mouvement  par  les 
ponfonelles  au  moy  n de  n’uEeurs 
roues  intermédiaires  , coni  ne  on 
Yoiidaiis  les  Planches  V & VI.  N , 


excentrique,  h m U ?^rc  de  £l  de 
fer  qui  embraffe  l’excentrique  qui 
ell  repréfenté  dans  fa  plus  grande 
excurfion  à droite. 

Fiç»  2g.  Les  mêmes  objets , mais  l’excen- 
trique eil  dans  fa  plus  grande  ex- 
curlioii  à droite. 

29.  L’excentrique  en  profil  & attaché 
à un  des  piliers  du  moulin,  pp  , 
la  roue  qui  conduit  l’excentrique 

N.  E,  le  va-&-vient.  EM,  le  fil 
de  fer  qui  embralfe  fexcentrique. 

O , tête  de  la  vis  ou  clou  fur  lequel 
la  roue  & l’excentrique  tournent, 

50.  Les  mêmes  objets  repréfentés  en 
perfpedive.  Ee,  portion  du  va-&- 
vient.  F,  la  roue  appliquée  à une 
portion  d’un  des  piliers  dumoulin. 
N , l’excentrique  dans  fa  plus  gran- 
de exciirfion  à droite.  K M L,  le 
fil  de  fer.  O , cheville  qui  fert 
d’axe  à la  roue  & à l’excentrique. 

51.  La  cheville  de  l’excentrique,  c,  la 
tête  fendue  pour  recevoir  un  tour- 
ne-vis  c. 

52.  Un  des  firafins  du  premier  apprêt. 
C D,  portion  d’un  des  bras.  Ec, 
le  firafiii  doublé  intérieureinent  de 
peau. 

Le  relTort  qui  fait  appliquer  le  fira- 
fin  fur  le  ventre  des  fiifeaux.  c , 
pié  du  relTort.  d,  les  diiiérens  tours 
qui  environnent  le  pivot,  e , fommet 
du  rellbrt  qui  s’applique  au  ftrafin. 

54*  Strafin  dd  fécond  apprêt  ou  des 
deux  vargues  fiipérieurs du  moulin. 
Ceux-ci  marchent  en- dedans,  & 
c’eft  leur  convexité  qui  s’applique 
au  ventre  des  fiifeaux.  C I) , por- 
tion d’un  des  bras  de  la  lanterne 
intérieure.  E f , le  ftrafin  garni  de 
peau  fur  le  côté  convexe.  B,  poulie 
attachée  au  bras -fur  laquelle  paife 
la  corde  e B , chargée  d’un  poids  A , 
pour  fiiire  appliquer  la  partie  £ du 
ilranii  aux  fufeaux. 


Trofih  du  dcxndage  qui  cjl  au  - dcjjhs  des 

moulins  à orpanfmer  les  foies  repréfenté  ^ % 
en perfpc&iue  dans  la  Planche  ÎV- 

Fip.  X Y,  Arbre  vertical  ou  pro- 
longation de  Taxe  de  la  lanterne  qui 
occupe  rintérieur  du  moulin, 
a a,  rouet  qui  engrene  dans  les 
deux  lanternes,  b ,bb  , la  lanterne 
b eft  portée  par  l’arbre  lioriiontal 
zc  qui  porte  le  roue  te.  Ce  rouet 
engrene  dans  la  lanterne  d de  l’arbre 
vertical  d e.  Ce  dernier  arbre  porte 
à fa  partie  inférieure  un  rouet  ou 
roue  dentée  i,  qui, au  moyen  des 
roues  2 & ^ , met  en  mouvement  la 
roue  4 qui  porte  l’excentrique  con- 
ducleur  du  va-&-vient  repréfenté 
au-deifoiis  de  la  poulie  4 par  un 
petit  quarré.  L’excentrique  f eft 
conduit  par  de  femblables  roues, 

^ comme  on  le  voit  au -bas  de  la 
Planche  IV.  fy.  f.  où  ces  roues 
font  indiquées  par  les  lettres  u x 
ou  V X,  & la  roue  i de  la  figure 
dont  nous  faifoiis  l’explication  l’eft 
par  la  lettre  T.  g 8e  q ^ font  les  ta- 
velles fur  iefquelies  font  les  éche- 
veaux  qui  doivent  être  dévidés. 

Profil  du  devidage  coupé  par  le 
milieu  d’une  des  banques.  A B , 
la  table  du  devidage  fuppoitée  oar 
les  pies  AG,  BD.  AE,BF,  flip- 
ports  des  tavelles,  p,  tavelle,  e,  f,  f, 
les  vas  - & - vients  dans  les  guides 
defquels  palfe  la  foie  qui  vient  des 
tavelles,  /du,  le  brin  de  foie  qui 
ayant  paffé  dans  le  guide  d ; va  s’en- 
rouler fur  la  bobine  a , mile  en 
mouvement  par  la  roue  b.  K,  ban- 
que entourée  de  rebords. 

57.  Poupée  qui  porte  l’excentrique.  A, 
tête  de  la  poupée.  B , trou  qui  re- 
çoit la  vis  fur  laquelle  tourne  l’ex- 
centrique. C , partie  élégie  pour 
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laiiTer  pafTer  la  denture  de  la  roue 
de  1^’ excentrique.  E,  queue  de  la 
poupée.  D,  mortaife  qui  reçoit  la 
clavettej  au  moyen  de  laquelle  la 
poupée  eft  affermie  fur  la  table  ^ 
comme  on  le  voit^^. 

XI  IL 

qg.  Développement  du  va-^-vient 
du  devidage  repréfenté  en  perfpec- 
tive.  A E , portion  inférieure  d’un 
des  quatre  arbres  G H,  LM  , OPa 
R S de  la  Planche  IX.  B , le  rouet 
fixé  à la  partie  inférieure  de  l’arbre 
d'.mt  le  pivot  inférieur  repofe  fur 
letiiireau  F.  Ce  rouet  engrene  dans 
la  roue  C , la  roue  C dans  la  roue 
D,  celle  - ci  conduit  la  roue  P qui 
porte  l’excentrique  N.  O , cheville 
ou  clou  qui  fixe  l’excentrique  fur 
fa  poupée.  X , queue  de  la  poupée. 
K L -Vi  5 fil  de  fer  qui  erabraife  l’ex- 
centrique N 5 & fait  mouvoir  le  va- 
&-vient  K L é , u , giddes  plan- 
tés dans  le  va-&- vient.  S , T , V 
féparaiions  des,  cellules  qui  rerffer- 
ment  les  roues  H & h , dont  les 
canons  font  tous  enfilés  par  la  trin- 
gle G de  ia  roue  D.  Ces  cellules 
contiennent  aulfi  les  bobines  R 
por':ées  par  l’axe  des  noix  L Der- 
rière le  rouet  B on  apperçoit  une 
partie  p de  la  roue  de  l’excentrique 
qui  eif  de  l’autre  côté,  & une  por- 
tion X de  fa  poupée.  / &kk  , parties 
de  la  banque  qui  occupe  toute  la 
longueur  du  devidage. 

Bas  de  la  Flanche. 

La  figure  42  du  milieu  repréfente 
une  tavelle  en  perfpedlîve.  GG, 
pivots  de  la'tavdle  fur  le  milieu  de 
Farbre  de  laquelle  eft  enfilé  un  an- 
nean  E F auquel  un  poids  H eft 
fufpeadu  pour  procurer  un  frotte- 


ment ruffirant&:  une  tenGon  con- 
venable à la  foie.  A .-7 , B n , Ce, 
D d,  les  quatre  coulans  de  la  ta- 
velle fur  lefquels  l’écheveau  de  fuie 
eft  placé. 

F/^.  ^9.  Noix  dont  l’axe  reçoit  la  bobine, 
é & c , pivots  qui  font  arrondis,  a , 
noix  à laquelle  la  roue,  fig,  41. 
communique  le  mouvement  de  ro- 
tation par  le  feul  frottement.  La 
partie  u c de  la  broche  de  la  noix 
eft  quart ée  pour  mieux  fixer  les 
bobines  que  cette  partie  doit  re- 
cevoir. 

40.  La  même  noix  a garnie  de  fa  bo- 
bine Pv.  (?/,  les  pivots  qui  entrent 
dans  les  fentes  des  cloifons  S & T , 

41.  Roue  & fon  canon.  A B C,  ia  roue 
qui  tourne  dans  l’ordre  des  lettres 
pour  faire  tourner  la  noix  en  feus 
contraire,  & faire  que  la  foie  s’en- 
roule fur  la  bobine  par  le  deifiis. 
D E,  canon  de  la  roue  j il  eft  percé 
intérieurement  dun  trou  quarré 
traverfé  par  la  tringle  quarrée  de  la 
roue  D de  \<i  fig.  :?8-  Cette  tringle 
conduit  & fait  tourner  avec  elle 
trente  roues , & par  conféquent 
trente  bobines  qui  tirent  la  foie 
de  trente  tavelles,  ce  qui  fait  foi- 
xante  échevaux  qui  font  dévidés 
à-Ia-fois  dans  chaque  quart  du  de- 
vidage que  la  vignette  de  la  Planche 
I V.  repréfeme , c’eft  - à - dire  deux 
cens  quarante  en  tout. 

NL  XIV. 

Cette  Planche  repréfente  Fovale  en 

plan  & en  élévation. 

î..  Flan  de  l’ovale  dont  on  a fiip- 
primé  le  chapeau  & le  gnindre. 

A A,  le  bâtis  ou  établi  de  l’cvale. 

B B B B , grande  affiette.  G G G G , 
petite  affiette,  au  milieu  de  laquelle 
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011  a réfervé  un  viiide.  FFF,  les 
truis  poulies  qui  ioutiennent  la 
courroie,  ghik^  les  quatre  mon- 
tans.  D , grande  roue  ou  poulie 
fur  laquelle  palfe  la  courroie.  C , 
la  manivelle  de  cette  roue. 

'Big.  2.  Elévation  géométrale  de  l’ovale. 
A A , le  bâtis  ou  établi,  c J,  les  piés. 
û é , le  chapeau  alîèmblé  fur  les 
montans  9 A ik  qui  divifent  la  tota- 
lité en  trois  parties , la  première 
entre  les  deux  moutans  k i renferme 
le  rouage  qui  lért  à compter  les 
tours  de  l’afple  ou  dévidoir  P.  2 , 
pignon  qui  mene  la  roue  Cy 
pignon  qui  mene  la  roue  4.  fy 
pignon  qui  mene  la  roue  f . 

La  fécondé  partie  compnfe  entre 
les  poteaux  ou  montansr&A  con- 
tient la  roue  motrice  D,  la  mani- 
velle C,  le  pignon  CE&  la  roue  K. , 
qu’il  conduit  i l’excentrique  placé 
fur  cette  roue,  conduit  le  va-&- 
vientj  les  deux  roues  V & X fer- 
vent à communiquer  le  mouvement 
aux  pièces  que  les  deux  parties i 
& ^ A renferment. 

La  troilieme  partie  contient  l’o- 
vale  B G G B ; le  va  vient  N O 
O N & l’afple  ou  dévidoir  P fuf- 
fifamment  décrits  à l’article  Sok. 

■ N“.  XV. 

Coupes  tranfvcrfales  ^ dé  achoppe  mens  de 
plu  fleurs  parties  de  Fou  aie  ^ 

Fig,  Plan  du  va-&-vient  qui  eft  de 
forme  ovale.  SS,-  réglé  par  laquelle 
le  va=-&-vient  eil  porté.  N O N O , 
le  va-&-vienc  garni  d’autant  d’an- 
neaux de  fil  de  fer  qif  il  y a de  bo- 
bines tournantes  fur  l’ovale. 

4.  Elévation  latérale  de  la  troifieme 
partie  qui  contient  l’ovale.  On  a 
lupprimé,  pour  le  laiifer  voir,  1e 
montant  o de  la  jtg.  2.  AA,  établi. 
dd  y les  piés,  B B , grande  alîiette. 


C G , petite  affiette.  E E , courroie. 
O O , va-&-vient.  Y , pignon  qui 
conduit  la  roue  Z de  fafple  ou  dé- 
vidoir P.  aa  y chapeau. 

Fig,  y.  Elévation  latérale  de  la  première 
partie.  On  a fupprimé  le  montant 
k de  la  fig.  2.  pour  laiiier  voir  tou- 
tes les  roues  & pignons  qui  lervent 
à compter  les  révoiUtions  de  l’afpie. 
2,  pignon  qui  conduit  la  roue 
■ e,  pignon  fixé  fur  la  roue  ^ ; ü 
conduit  la  roue  4,  fur  la  tige  de 
laquelle  efl:  fixé  un  autre  pignon  f 
qui  conduit  la  roue  de  compte  f , 
fur  laquelle  ell  une  cheville  6 qui 
leve  la  queue  du  marteau  attaché 
au  montant  que  l’on  a fupprimé. 

6,  Situation  relpec1;ive  de  la  fonnette 
8 du  marteau  9,  dont  la  queue  7 
eft  élevée  par  la  cheville  dont  011 
a parlé  dans  l’explication  de  la  fi- 
gure précédente,  10,  reifort  qui 
abailfe  la  queue  du  marteau  & le 
fait  frapper  fur  le  timbre  ou  fou- 
nette  g. 

7.  Une  des  broches  ou  fufeaux  defli- 
née  fur  une  proportion  double, 
pointe  du  fufeau  qui  entre  dans 
la  crapaudine  de  verre,  tu,  fufeau 
fur  le  ventre  duquel  s’applique  la 
courroie,  u y y partie  quarrée  de  la 
tige  j cette  partie  reçoit  la  bobine 
chargée  de  la  foie  que  l’on  veut 
ovaler. 

g.  Fufeau  garni  de  fa  bobine  K & de 
fon  coronaire  L.  xSc  z y anneaux 
du  coronaire. 

9.  Le  coronaire  T féparé  de  la  bobine  ^ 
& feulement  garni  de  fon  fil  de  fer. 

N°.  XA^L 

Fabrique  des  Velours  y autres  objets 
appartenons  à la  fabrique’ en  général. 
Elévation  perfpeclive  du  métier  pour 
fabriquer  le  velours  cifelé , vu  dans  l’iiif- 
taiu  de  la  tire  & du  paifàge  des  fers. 


A B,  piller  de  devant  à droite  de 
l’ouvrier.  EF,  pilier  de  derrierej  ccs 
deux  piliers  portent  Feitaze  A E paral- 
lèle à une  fembiable  piece , Tupportée 
parle  fécond  pilier  de  devant  & par  le 
fécond  pilier  de  derrieree/l  K L,  Feii- 
fyple  de  devant.  s , Fenfuple  de  der- 
rière, fur  laquelle  eft  ployée  la  chaîne 
ou  toile  du  velours.  9,95  lo,  10,  eii- 
vergcure  pour  Fencroix  des  fils  de  la 
chaîne  qui  traverfe  le  corps  entre  les 
mailles  en  f f & les  remiiTes  de  plufieurs 
IhFes  ^ , 4,  Elle  paife  enfuite  dans  le 
peigne  contenu  dans  le  battant. 

y 5 la  maife  du  battant,  x , fa  poignée. 
XX,  le  haut  d’une  de  fes  deux  lames. 
cf^  traverfe  qui  affemble  les  deux  lames. 

Près  le  battant  eft  le  carette  double  , 
dont^oîi  ne  voit  qu’une  partie,  m 
chaihs  du  carette.  A,  un  des  chevalets 
pour  recevoir  les  queues  e e des  aile- 
rons. Les  ailerons  communiquent  par 
les  cordes  verticales  e 7 , e 7 , aux  contre- 
marches ou  quarquerons  7,7,  au -lieu 
defquels  on  employé  des  arbalôtres  pour 
les  iiifes  auxquelles  elles  conviennent, 
les  uns  ou  les  autres  font  attachés  par 
des  cordes  nommées  étrivicres  aux  mar- 
ches N Q^,  nq,  qui  font  mouvoir  les  lif- 
fes  dont  on  a fupprimé  les  contre-poids 
pour  éviter  la  confufion.  N n , axe  ou 
cheville  qui  traverfe  la  caiiTe  & les  mar. 
ches.  M , pierre  pour  charger  la  caiife 
des  marches  & la  rendre  fiable. 

A coté  du  carette  efi  le  cailiii.  LL, 
chafiis  du  Cc;fiin.  H,  le  haut  du  caffin. 
T T , bâton  de  la  queue  du  rame , dont 
les  cordes  T S,  après  avoir  paifé  fur  les 
Pi  poulies  du  caffin,  defcendent s’attacher 
aux  arcades,  n n , planche  percée  que  les 
branches  des  arcades  traverfent  pour 
s’attacher  enfuite  aux  mailles  fiipérieu- 
res  du  corps  en  0 o.  Ces  mailles  paiTent 
entre  les  fils  f,  9 , 10  ^ : f , 9 ? îo  j , de  la 
toile , & füpportent  les  maillons  de  verre 
6 J dans  iefquels  le  poil  ou  fil  des  roque- 


tins  de  la  cantre  font  paffés.  Au  - delTous 
des  maillons  font  les  mailles  inférieures 
auxquelles  les  aiguilles  de  plomb  qui 
font  defcendre  les  maillons  font  atta- 
chées. 

Au  devant  du  corps , dont  on  ne  voit 
qu’une  partie , efi  le  fample  SR,  & la 
gavaffiniere  Z R",  r r,  pitons  fixés  au 
plancher  pour  attacher  le  bâton  R R , du 
fample  & la  gavaffiniere.  Au-devant  du 
fample  , au  - deifous  des  extrémités  L L 
du  chalfis  du  caffin  efi  le  bâton  des  lacsi 
ce  bâton  efi  fufpendu  par  deux  cordes 
attachées  au  plancher.  On  a fupprimé 
ici  ces  deux  cordes  pour  ne  point  cacher 
d’autres  objets , elles  fe  retrouveront 
dans  la  Planche  fuivante. 

Près  du  fample  efi  la  machine  pour  la 
tire,  ah^cd^  les  patins  de  la  machine, 
a A , c q , les  deux  montans.  n t , levier 
qui  efi  abaiifé.  g p , entre-toife  qui  afier- 
mit  les  fourches  entre  lefquelles  les  cor- 
des que  le  lac  a tirées  font  paifées. 

Entre  la  caille  des  marches  Si  les  pi- 
liers de  derrière  du  métier  efi  placée  la 
cantre  qui  contient  les  roquetins  qui 
fourniiTent  le  poil  du  velours,  au,  A A , 
c c , d d,  le  chaffis  incliné  de  la  cantre fup- 
porté  par  quatre  pies.  On  trouvera  le 
développement  de  la  cantre  dans  une  des 
Planches  fuivantes. 

N^.  XVI L 

Elévation  latérale  du  métier  pour  fa- 
briquer le  velours  cifelé  , vu  dans  Finf- 
tant  qiii  précédé  celui  de  la  tire. 

A B , pilier  de  devant.  EF,  pilier  de 
derrière  fur  lefqüels  Feftaze  A E efi  aifem- 
blée.  K,  cric  à Fextrémité  de  Fenfouple 
de  devant.  51,  enfouple  de  derrière.  910, 
envergeures  des  fils  delà  chaîne. 

Près  Fenfouple  de  devant  ePc  le  bat- 
tant. y , la  maife  du  battant,  x , fa  poi- 
gnée. X X,  le  haut  d’une  des  lames. 

A coté  du  battant  font  les  Iiifes  ou  re- 
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I Jj  miffes  pour  le  poil  8c  pour  la  toile,  les 
unes  & les  autres  furpeiidues  au  carette. 
IV  m,  extrémité  des  brancards  ou  longs 
côtés  du  carette.  A, chevalet.  c,c,  ex- 
trémités des  ailerons.  ^ à i , extrémités 

8''  deslilîéroiis  d’en-haiit.  432-,  extrémités 
\ des  lilferons  d’en-bas.  7^7,  extrémités 
' des  quarquerons  ou  des  arbalètres  qui 

8:  font  attachées  aux  marches  I\'  Q_par  les 
. étrivieres,  N,  caifle  des  iiiarclies.  M 
^ ; pierre  dont  elle  efl:  chargée.  8 à g,  con.. 

8'  ” r trepoids  pour  remettre  les  lihes  en  litua- 
tion  lorfque  Fouvrier  abandonne  les 
) marches. 

\ Près  du  carette  eft  placé  le  caflîîi.  L L, 

extrémités  du  brancard  du  cailin.  L H , 
L H , les  côtés  inclinés  du  cailin.  T T , 

8^^  . le  bâton  de  la  queue  du  rame  vue  en 
racoiirci.  S S , le  rang  inférieur  des  yeux 
) de  perdrix  auxquels  les  cordes  du  fampie 
font  attachées.  S E. , S, R , les  cordes  du 
fampie.  R R.,  bâton  du  fampie.  rr,  pi- 
tons  auxquels  ce  bâton  ell:  attaché.  Z R , 
la  gavaiHniere  qui  fert  de  guide  aux 
gavalTines  des  lacs  que  la  tireufe  fait: 
defcendre  les  uns  apres  les  autres  de 

^ deifüs  le  bâton  placé  aii-deifous  de  L L. 

8, 

La  machine  pour  la  tire  qui  elf  auprès 
\ à une  de  fes  fourches  p s , palfée  derrière 
les  cordes  du  fampie  que  le  lac  à tirées  , 
l’autre  fourche  l r paiTe  devant  les  mêmes 
cordes  pour  leur  îervir  de  point  d’appui 
\JJ  lorfqu’oîi  baiifera  le  levier  n t en  devant, 
/ , m , n Jes  trois  roulettes  de  devant  du 
^ coulant  de  la  m.achine.  ph.  jumelle  de 
! devant,  u A , cj; , les  deux  montaiis.  a & 
. c les  patins. 

\ Entre  la  cailTe  des'marches  8c  les  piliers 
de  derrière  eft  la  cantre  qui  contient  les 
roquetins.  aa^hh^  un  des  longs  côtés 
du  chailis  incliné  de  la  caii' re,  au  delfous, 
duquel  on  voit  les  poids  de  plomb  qui 
fervent  à bander  la  foie  des  roquetins. 


O 
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Flan  de  la  cantre  développement  des  X 
roquetins, 

O 

Fig,  Cette  cantre  eft  difpofée  pour  %<£ 
mille  roquetins,  cinq  cens  dans  (f  g 
chaque  moitié.  A B , C D , les  longs 
côtés  du  chaffis  de  la  cantre.  a c , \ 
h t/,  les  deux  petits  côtés  ou  les  tra-  {f\ 
verfes  aifemblées  à tenons  & mor- 
taifes.  EF,  troifieme  traverfe  pa-  Çÿ 
rallele  aux  longs  côtés.  Cette  tra- 
verfe  eft  aiTemblée  à enfourchement 
dans  les  deux  précédentes  , & eft 
percée  de  cinquante  trous  qui  ré- 
pondent à ceux  des  longs  côtés  du 
chailis.  G, partie  de  la  cantre  gar- 
nie des  broches  de  fer  fur  lefquelies 
doivent  être  enfilés  les  roquetins. 

H , partie  de  la  cantre  dont  on  a 
retiré  les  broches. 

4.  Coupe  longitudinale  de  la  cantre  an- 
térieurement à la  traverfe  E F de  la 
figure  précédente.  C & D,  extrémi- 
tés de  l’un  des  longs  côtés  du  chaft 
fis.  E,F,  coupe  des  deux  petites 
traverfes&  alfemblagede  la  traverfe 
du  milieu.  ï,  io  , 20,  :5o,  40,  fo, 
les  cinquantes  roquetins  d’un  rang 
avec  les  petits  poids  qui  les  re- 
tiennent. 

f.  Roquetin  en  géométral  un  quart 
plus  petit'  que  dans  fa  grandeur 
véritable.  R , fcocie  ou  poulie 
où  eft  attachée  la  corde  du  poids 
V.  S,  fcocie  ou  poulie  deltiiiée 
pour  recevoir  la  foie  qui  doit  for- 
mer le  poil  du  velours,  a b , broche 
de  fer  qui  traverfe  les  roquetins  , 
fur  laqu'elle  ils  peuvent  tourner 
librement. 

6,  Le  même  roquetin  en  perfpedlive  8t 
garni  de  foie.  R , place  pour  la  cor- 
de du  contrepoids  V ; cette  corde 
fait  plufieurs  tours  dans  fa  poulie. 


s,  bolnne  chargée  de  foie.  S 1\ 
bout  de  la  foie  qui  va  paifer  dans  les 
in aillons,  & de-iàva  paifer  entre  les 
mailles  du  remiiTe  pour  former  la 
figure  fur  fétofie. 

XIX. 

Développement  du  battant  brifé  du  métier 
pour  fabriquer  les  velours. 

On  fe  fert  de  ce  battant,  pour  faire 
dreifer  le  fer  de  coupé  avec  facilité. 

Fip,  7.  Le  battant  brifé  aifernblé  avec 
toutes  les  pièces  qui  en  dépendent. 

y , la  maffe  du  battant,  x , x , la 
poignée  j le  peigne  ell  placé  entre 
ces  deux  pièces,  a^xx:  é 5^1/,  les 
iames  fur  lefquelles  font  cloués  les 
acocats  t & w,  qui  fervent  à fiif- 
pendre le  battant,  et/,  cjf,  les  deux 
traverfes  aifemblécs  à tenons  & 
mortaifes  avec  les  lames, 
g.  Les  lames  & traverfes  du  battant 
féparées  de  la  maffe  & de  la  poignée, 
pour  faire  voir  la  maniéré  dont  ces 
pièces  font  alfemblées.  A X , B Y , 
les  lames.  C D,  traverfe  fupérieure. 
E F, traverfe  inférieure  que  l’on  a 
fraciiîtée  pour  faire  place  à la/^.  7. 
T Y,  les  acocats.  A^2 , B é , gaines 
de  fer  qui  reçoivent  l’extrémité  des 
lames,  la  partie  inférieure  forme 
un  chaînon  dans  lequel  palfe  une 
cheville  de  fer,  comme  on  voit  en 
B J pour  afienibler  les  lames  avec  la 
maife  du  battant. 

9.  La  maife  du  battant.  X X , la  maife 
dont  le  delfous  eil  plombé  pour  être 
plus  pefant,  où  amiieu  de  plomb, 
on  y attache  avec  des  vis  une  barre 
de  fer  d’un  poids  convenable.  1,2, 
rainure  pour  recevoir  la  partie  in- 
férieure du  peigne.  A & B,  les  four- 
ches de  même  écarilfage  que  les  la- 
mes , elles  font  aifemblées  & collées 
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à la  maife  j les  entailles  ^ ^ 4 doi- 
vent recevoir  les  gaines  B & A de 
la  fig,  8-  & fc>nt  traverfées  par  les 
mêmes  chevilles , comme  on  le  voit 
en  4. 

Fÿ.  10.  La  poignée  du  battant.  Y Y,  les 
extrémités  de  la  poignée.  ^,44, 
mortaifes  pour  recevoir  les  four- 
ches de  \'àfig.  9.  le  delfous  de  la  poi- 
gnée a une  rainure  pour  recevoir 
la  partie  fiipérieure  du  peigne, 
ïi.  La  peigne  PP,  donc  les  longs  côtés 
font  reçus  dans  la  rainure  de  la 
maife  & dans  celle  de  la  poignée. 

XX. 

ConflrucUon  de  l’entacage  fervant  à 
tendre  le  velours  coupé  & à le  fixer  à 
i’enfouple  de  devant  pendant  la  fabri- 
cation , fans  froiller  le  poil  du  velours, 
comme  il  arriveroit,  fi  au-lieu  de  fe  fer- 
vir  de  l’entacage , le  velours  s’enrouloit 
fur  lui-même,  llir  Peiifuplede  devant, 
comme  on  enroule  les  taffetas.  Les 
velours  frifés  ne  font  point  entaqués  ; 
au-lieu  de  Pentacage  on  fe  fert  d’une 
enfouple  hériiiée  de  pîufieurs  rangs  de 
petites  pointes  qui  retiennent  l’étoife 
par  l’envers. 


Fig.  î2.  Barre  de  fer,  dont  deux  faces 
font  planes  & les  deux  autres  un 
peu  iJ.rrondics.  A & B , les  deux  ex- 
trémités qui  font  quarrées  pour  être 
reçues  dans  les  entailles  de  même 
forme  de  la  figure  fuivante.  La 
longueur  entre  les  deux  parties 
quarrées  doit  être  de  demi -aune. 


Cette  longueur  v: 


;e  a l’échelle 


du  bas  de  la  Planche  n’ayant  pas 
pu  tenir  dans  la  largeur  du  format, 
on  a fraduré  cette  barre  en  C , ainfi 
que  les  autres  figures  où  cela  a été 
néceifaire. 

Le  bois  de  Pentacage,  D,  E,  dés  de 
bois  aifemblés  l’un  à Pautre  par  une 

réglé 


If 


réglé  F,  à laquelle  on  a pratiqué  une 
feuilleure  en  équerre  vue  du  côté 
du  dehors,  a &,  h,  entailles  pour 
recevoir  les  parties  quarrées  de  la 
figure  précédente. 

14.  Le  boisde  Tentacage  viiducô- 
té  oppofé  ouducôté  concave  delà 
réglé  F,  la  piece  entière  ayant 
tourné  horifontalement  bout  pour 
bout,  comme  les  lettres  D & £ le 
font  connoitre.  a 8c  b ^ entailles 
pourrecevoir  la  réglé  de  fer,/^.  12. 
g 8c  h ^ entailles  pour  recevoir  la 
râpe  de  fer  que  la  figure  fuivante 
repréfente. 

Râpe  de  fer  ou  réglé  de  fer  taillée 
en  lime  , dont  les  inégalités  s’appli- 
quent à l’envers  de  fétofie.  G&  H , 
parties  quarrées  qui  font  reçues 
dans  les  entailles  g 8c  h de  la  figure 
précédente, 

16  8c  17.  Deux  boîtes  de  tôle  qui  fe 
vètiifent  fur  les  dés  E & D de  la 
fig.  14.  après  que  les  réglés  de  fer, 
Jig.  12  8c  fig.  ly.  font  placées  dans 
leurs  entailles.  Ces  boites  fervent 
à alfujettir  toutes  ces  pièces  enfern- 
ble.  K,  boîte  vue  par  le  dos.  L, 
boîte  vue  par  le  dedans. 

Coupe  tranfverfale  de  la  boite , fi- 
gure fuivante,  qui  renferme  i’tn- 
tacage. 

Boite  de  Fentacage  î elle  efi:  de  bois  , 
8c  eft  reçue  dans  la  rainure  prati- 
quée à Feiifouple  de  devant  du  mé- 
tier à velours  coupc.  La  longueur 
du  vuide  intérieur  de  la  boite  eft 
égale  à la  longueur  de  la  piece  , fig. 

ou  14.  Plus  l’épailfeur  du  fond 
des  boites  de  tôle,  jig.  16  8c  17 
avec  le  jeu  iiéceiTaire.  La  largeur 
& la  profondeur  du  vuide  eft  de 
deux  à trois  lignes  plus  grande  que 
récarrilfage  des  mêmes  boites  ..jtg. 
16&17.  M&N,  parties  quarrées 
de  la  boite  qui  font  reçues  dans  des 
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places  préparées  dans  le  vuide  de 
Fenfoiiple  pour  les  recevoir,  de 
maniéré  que  la  longueur  de  la  boîte 
comprife  entre  les  deux  quarrés 
refte  ifolée  dans  la  rainure  de  l’en- 
fouple,  ainfi  que  les  pièces  qui 
compofentFentacagedans  le  vuide 
de  la  boîte.  Toutes  les  figures  de 
cette  Planche  font  delïinées  fur  la 
première  échelle  côtée  huit  pouces. 

La  féconde  échelle  eft  relative  aux 
figures  des  deux  Planches  fuivaii- 
tcs  , qui  font  un  peu  plus  des  trois 
quarts  de  la  grandeur  eftedive  de  f 
l’objet. 

N°.  XXL 

Mankrc  dkntaquer  le  Velours» 


èOlERlE, 


Toutes  les  figures  de  cette  Planche 
8c  de  la  fuivante  font  des  coupes  tranf- 
verfales  de  Fentacage  un  quart  plus  pe- 
tites que  la  grandeur  eifedlive  de  cette 
machine.  Dans  toutes  figures  la  piece 
de  velours  eft  indiquée  par  les  lettres 
C V.  V eft  le  côté  du  velours  fabriqué , 
& C le  côté  qui  prolongé  communique 
à la  chaîne  qui  vient  de  Feiifouple  de 
derrière  du  métier. 

Fig,  20.  Première  opération.  La  réglé 
de  bois  de  Fentacage  pofée  fur  le 
poil  du  velours,  i 2 g 4,  un  des 
deux  dés  de  bois  dans  lefquels  la 
réglé  E F eft  alîémbiée.  Ces  dés 
embralleiic  les  iiiieres. 

Seconde  opération.  Il  faut  faire 
tourner  un  demi-tour  la  réglé  E F 
dans  l’ordre  des  chiffres  i 2 4, 

8c  placer  enfuite  par-defioiis  le  ve- 
lours  la  râpe  H h dans  les  entailles 
des  deux  dés  deftinés  à la  recevoir, 
Troifieme  opération.  Faire  tourner 
im  quart  de  toiir,&  placer  la  réglé 
de  fer  A par  - deffous  le  velours  la 
râpe  8c  la  réglé , en  cet  état  on  place 
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les  boites  de  tô]e,?%.  i68i  17.  fur 
les  dés,  ce  qui  aluiiettit:  les  règles, 
on  place  enfuite  ie  tout  dans  ia 
boite,  fig.  lo., 

Fig.  23.  Goupe  delà  boite  de  bois  qui 
reçoit  Fentacagej^  on  voit  au  fond 
les  ieuillures  où  fe  placent  les  par- 
ties quarrées  de  l’une  des  boites , 
fig.  16  & 17. 

24-  La  boite  dans  laquelle  les  réglés 
font  placées  & où  elles  font  indi- 
quées par  les  mêmes  lettres. 

2/.  Après  que  les  réglés  font  placées 
dans  la  boite , on  ie  fait  tourner  fu  r 
elle  - même  dans  le  feus  des  chif- 
fres I 2 4,  pour  envelopper  le 

velours  fur  elle.  La  Bgure  repré'- 
fente  le  premier  quart  de  conver- 
ilon  5 où  on  voit  que  Fenvers  du 
velours  s'applique  fur  le  côté  2 , 
q de  la  boite. 

25.  Second  quart  de  converfion.  L’en- 
vers du  velours  eil  appliqué  exté- 
rieurement au  fond  1,2  de  la  boite. 

27.  Troilieme  quart  de  converlion. 
L’envers  de  l’étoife  ed  appliqué  au 
côté  1 5 4 de  la  boite. 

XX  îî. 

Fig,  2g.  Qitatrieme  quart  de  conver- 
fion  de  ia  boîte,  qui  fe  retrouve 
alors  dans  la  fituation  de  la  fig.  24. 
C’eft  dans  cet  état  que  l’on  intro- 
duit !a  boite  & le  velours  dont  elle 
eft  entourée  dans  l’entaille  de  Fen- 
fouple  repréfentée  en  profil  par  le 
cercle  de  la  figure.  rai- 

nure de  Fenfouple.  1,2,  g,  4,  la 
boîte.  A,  la  réglé  de  fer,  j%.  12. 
Hù,la  râpe  ou  if.  Fjf, 

la  réglé  de  bois.  OP,  couvercle 
de  Fentaille  de  Fenfouple. 

On  voit  par  cette  Lgure  toutes 
les  révolutions  que  fait  le  velours 
qui  vient  de  C,  côté  du  peigne, 


palTerfur  le  couvercle  O , de-là  en 
defeendantj  fou  envers  eft  appli- 
qué au  côté  4,  I de  la  boite,  & 
fuccelft  veinent  aux  côtés  i , 2,&  2 , 
^ : de-là  le  velours  va  palier  fur  ia 
réglé  lilfe  A , enfuite  fur  la  râpe  h H 
qu’il  entourne  de  deux  côtés,  de  là 
l’endroit  du  velours  fait  le  tour  de 
ia  régie  de  bois  F/ revêtue  d’une 
bande  de  velours;  de-là  l’endroit 
s’appliquant  toujours  fur  Fendroit, 
le  velours  revient  faire  les  trois 
quarts  du  tour  de  la  boite  , en  fui- 
vant  l’ordre  des  lettres  H A A ? 2 i, 
pour  fortiren  T,  defeendre  enfuite 
en  V,  & de-là  dans  iacaiife  deftinée 
à le  recevoir,  où  on  le  ployé  en 
zig  zag , jufqu’à  ce  que  ia  piece  foit 
achevée. 

Fig.  29.  Efcalette  fervant  à contenir 
les  cordes  du  fample  & le  delfein 
lorfq.u’on  en  fait  la  ledlure.  A B , la 
principale  piece  de  l’efcalette , dans 
chacune  des  entailles  de  laquelle 
on  place  autant  de  cordes  du  fam- 
ple qiril  y a de  rangs  de  carreaux 
fur  la  largeur  de  chaque  divilion 
du  dclîêin:  ainlî  le  delfein  étant 
fur  du  papier  de  huit  en  dix,  par 
exemple,  on  placera  huit  cordes 
du  fample  prifes  de  fuite  dans 
chacune  des  entailles  del’cfcalette. 
A C , réglé  qui  s’applique  fur  le 
corps  de  Fefcalette  pour  enfermer 
les  cordes  dans  les  entailles.  AD, 
autre  réglé  qui  s’applique  fur  la 
premières  c’eft  entre  ces  deux  ré- 
glés qu’on  place  le  deffein.  a , che- 
ville pour  £xer  les  trois  pièces  çn- 
femhle. 

50.  Navette  vue  en  perfpedive  & gar- 
nie d’un  tuyau  revêtu  de  trame. 
A B 5 le  corps  de  la  navette  qui  eft 
de  buis,  & eft  d’environ  un  tiers 
plus  long  que  la  figure  ne  le  repré- 
fente , la  largeur  du  format  n’ayant 
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pas  permis  de  lui  donner  plus  d’e- 
tendue.  F , trou  garni  d’un  œil  de 
verre , par  lequel  fort  la  trame  du 
tuyau.  A <2 , B/) , pointes  de  fer  aux 
extrémités  de  la  navette  au-def- 
fous  en  a b eli:  profil  de  la  navette. 

N®.  XXIII. 

Cette  Flanche  & la  fuivante  font  voir 
les  différens  niouvemens  des  lilTes  pour 
la  toîle  & pour  le  poil  qui  forment  le 
velours  frifé. 

Fi^.  I.  Toutesles  liiTes  enrepos.  CV, 
la  toile.  C , le  côté  de  la  chaîne  qui 
va  à l’enfouple  de  derrière  du  mé- 
tier. AV,  le  velours  fait.  A P,  le 
poil  ployé  ou  roulé  fur  une  en- 
fouple  placée  au- deifous  de  fen- 
fouple  de  derrière,  x y ,le  battant 
dans  lequel  le  peigne  efl  placé,  i i , 
2 2,  ^ , 4 4 , remilfe  de  quatre  iif- 

fes  pour  la  toile,  aa^b  h , remilFe 
de  deux  Hiles  pour  le  poil, qui  eiî: 
paifé  dans  Ja  maille.  On  voit  par 
certe  figure  que  le  poil  p eft  en- 
deifous  de  la  cliaine  A C. 

2.  Dans  laquelle  les  mêmes  lettres  in- 
diquent les  mêmes  objets.  Le  re- 
mise aa,bh  ^àu  poil  p ell:  levé , ce 
qui  fait  paroitre  le  poil  ;;  au-dellus 
delà  chaîne,  dont  tous  les  fils  font 
au-deifous.  C’eft  dans  cet  inllant 
que  le  fer  rond,  garni  de  fa  pe- 
donne,  eft  paifé  entre  la  cliaine  & 
le  poil  I il  eft  indiqué  par  un  zéro. 
Après  qif i!  eft*  pafie  on  donne  un 
coup  de  battant  pour  le  ferrer  près 
le  point  B 5 dans  le  fond  de  Faiigle 
que  forme  la  toile  & le  poil. 
Premier  coup  de  navette  pour  aifu- 
rer  le  fer  près  de  l’étoife  F V précé- 
der!! nien  t fabri  q née;  p o ur  cette  op  é- 
ration,  on  fait  baiilér  le  remiife  a a, 
h h du  poil  & lever  la  moitié  de  la 
chaîne  ou  toile , & baiifer  fautre 


moitié.  2 2,  44,  lilfes  de  latoHe  qui 
font  levées,  i i , g , liiTes  de  la  toile 
qui  font  bahfées  ; c’eft  dans  l’efpace 
triangulaire  en-devant  du  peigne 
que  l’on  fait  palier  la  navettte  dont 
le  fil  eft  indiqué  par  un  point  noir. 

XXIV. 

Fzÿ.  4.  Second  coup  de  navette  après  le 
paifage  du  fer  de  frifé.  Avant  de 
paiTer  la  navette  on  fait  lever  le  re- 
müfe  au,  b b du  poil  & la  moitié 
dCjla  chaîne  qui  étoit  baiffée  au  coup 
précédent.  On  abaiife  auffi,au  moyen 
des  marches  convenables  , la  moitié 
de  chaîne  qui  avoit levé.  I lilfes 
de  la  toile  qui  font  baiifées.  22, 44, 
lillesde  la  toile  qui  font  levées  avec 
le  poil , audeffous  defquels  & en  de- 
vant du  peigne  on  palfe  alors  la  na- 
vette dont  le  fil  eft  aulli  indiqué 
par  un  point. 

f.  Troifieme  coup  de  navette  après  le 
paflàge  du  fer  de  frifé  j avant  de 
paflèr  la  navette  011  bailfe  leremiiiè 
aa  , b b du  poil  & les  liiTes  de  la  moi- 
tié de  la  toile  qui  écoient  levées  au 
coup  précédent , & on  baiife  l’autre 
moitié.  Il,  ^ g , les  liifes  de  la  toile 
qui  font  levées.  2 2,  44,  les  liifes 
de  la  même  toile  qui  font  baiifées 
avec  celles  du  poil  j on  paile  alors 
la  navette  dans  l’ouverture  au-de- 
vant du  peigne  j fou  fil  eft  indiqué 
par  un  point  placé  dans  cette  ou- 
verture , qui  eft  celle  qui  fait  le  plus 
grand  angle. 

6.  Profil  du  velours  frifé  vu  au  niicrof- 
cope  pour  faire  connoître  fes  diifé- 
rentes  inflexions  autour  des  trames. 
£2,  é,  C,  d,'  e,  cinq  fers  pour  for- 
mer cinq  rangs  de  boucles  en-  deifus 
de  l’étoffe.  î , 2 , ? , 4 ? f 5 ô’ , 
7 , g'  9î  ÎO1  coups  de  navette 
qui  font  enlaifés  entr’eux  par  la 
chaîne  ou  toile  qui  fait  le  fond  3 les 
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trames  impaires  t 


5 ■>  ’ 


r*  7,9 


affu- 


rent  le  poil  dans  le  corps  de  l’étoâe , 
on  voit  par  cette  figure  combien  le 
poil  s’emboit  dans  le  velours  plus 
que  la  chaîne. 

Fer  de  firifé  garni  de  fa  pedonne 
d’ivoire  delîiné  aux  deux  tiers  de 
la  grandeur  dont  elles  font,  abc  ^ 
la  pedonne.  b c d e , h fer  qui  eft 
rond  & a en  longueur  deux  ou  trois 
pouces  de  plus  que  la  largeur  du 
velours,  ce  fil  eft  de  laiton,  ab^  la 
poire  de  la  pedonne.  b c,  le  corps 
qui  eft  percé  d’un  trou , & le  long 
duquel  il  y a deux  cannelures  pour 
recevoir  le  fil , qui  eft  enfuite  tor- 
tillé fur  lui-même  pour  affurer  le  fil 
avec  la  pedonne.  La  pedonne  em- 
pêche les  fers  de  frifé  de  palfer  à- 
travers  la  toile  ou  chaîne  de  l’étoffe. 
Fourche  qui  fert  à l’ouvrier  pour 
retirer  les  fers  de  dedans  les  boucles 
que  le  poil  forme  en-deffus  de  l’étoffe 
boucles  qui  font  ce  qu’on  nomme  le 
frifé.  F,  les  fourchons  delà  fourche, 
entre  lefquels  la  partie  ô c de  la  pe- 
donne eft  reque.  G H , fa  tige.  H , 
partie  de  fon  manche. 

Ùfage  de  la  fourche  pour  retirer  les 
fers.  ABCD,  partie  de  la  piecede 
velours  qui  eft  fabriquée  du  côté 
A B inférieur  qui  eft  le  devant,  & 
feulement  en  chaîne  du  côté  G D.  c, 
la  poire  de  la  pedonne.  /,  les  four- 
chons. ^ A,  la  tige  de  la  fourche.  AI, 
fon  manche,  que  l’ouvrier  tient  avec 
la  main  droite  , & pouifant  forte- 
ment vers  la  gauche,  il  fait  fortir 
le  fer , qui  eft  enfuite  replacé  dans 
l’étoffe  pour  former  un  nouveau 
rang  des  boucles,  qui  ont  fait  don- 
ner à ce  velours  le  nom  de  velours 
frifé. 

XXV. 


Fer  de  coupé.  Sa  longueur  A c doit 


être  de  quelques  pouces  de  plus  que 
la  largeur  de  l’étoffe,  qui  a ordinai- 
rement onze  vingt-quatriemes  d’au- 
ne entre  les  deux  lifieres.  a b , coude 
ou  crochet  tenant  lieu  de  la  pedon- 
ne des  fers  de  frifé  i il  empêche , 
étant  tourné  de  maniéré  que  le  bout 
a ne  touche  ni  à la  toile  qui  eft  en- 
delfous , ni  au  poil  qui  eft  en-def- 
fus,  que  le  fer  paffe  à-travers  l’un 
ou  l’autre , lors  de  fon  introdudion. 
D’autres  ouvriers  préfèrent  d’ar- 
mer le  fer  d’une  pedonne  creufe, 
dans  le  canon  de  laquelle  fon  ex- 
trémité eft  placée. 

Le  fer  de  coupé  vu  au  microf- 
cope.  ABC  DE,  le  fer  que  l’on  a 
fraduré  dans  le  milieu  pour  y placer 
fa  coupe  ou  profil  deffiné  plus  en 
grand  j dans  cette  figure  le  côté  plan 
du  côté  de  C eft  celui  auquel  le 
peigne  s’applique  , & l’autre  côté 
qui  eft  un  peu  arrondi  du  côté  deD, 
eft  tourné  du  côté  de  l’ouvrier,  i Sc 
2 , la  rainure  dans  laquelle  coule  la 
lame  tranchante  du  rabot  ; ces  fers 
font  de  laiton  & tirés  à la  filiere. 

Fÿ.  2.  Le  rabot  qui  fert  à couper  les  bou- 
cles. Ces  boucles  étant  coupées  for- 
ment le  poil  du  velours  : le  rabot , vu 
du  côté  de  l’ouvrier  qui  en  fait  ufage, 
eft  deiîiué  aux  trois  quarts  de  la  gran- 
deur effedive  dont  il  eft.  ABCD, 
platine  de  fer  ou  fuft  du  rabot.  E F , 
traverfe  de  fer  qui, au  moyen  de  deux 
vis  placées  de  l’autre  côté , fert  à 
fixer  la  lame  tranchante  avec  le  fuft. 
I , 2,  la  lame  tenue  en  preffe 
entre  ces  deux  pièces  avec  plufieurs 
morceaux  de  cartes  à jouer,  i & 2, 
partie  de  la  lame  qui  coule  dans  la 
rainure  des  fers  de  coupé, 
g;.  Le  même  rabot  vu  du  côté  oppofé. 
ahed^  le  fuft,  fa  partie  inférieure 
è eft  amincie  en  bifeau./,  vis  qui 
entre  dans  un  trou  taraudé  de  la^tra- 
verfe.  e,  écrou  qui  ferre  la  vis  fixée 


à l’autre  extrémité  de  la  tpverfe. 

4.  Profil dur^bot.  F,  extrémité  delà 
traverfe.  e,  écrou  qui  ferre  la  vis 
de  l’autre  extrémité  pour  fixer  le 
fer  entre  la  traverfe  & le  fuft  dont 
on  voit  le  bifeau. 

La  traverfe  vue  du  côté  oppofé  à 
celui  où  elle  efl:  repréfentée  fÿ.  2. 
E,  VIS  dont  le  quarré , après  avoir 
traverfé  le  fuft , eft  reçu  dans  l’écrou 
€ de  la^j7.  F,  trou  taraudé  qui 
reçoit  la  vis/ de  la  même  figure. 

La  lame  du  rabot.  ^ , 4»  le  corps  de 
la  lame.  4,  i , le  tranchant.  2,  le 
talon,  1,2,  partie  qui  coule  dans 
la  rainure  des  fers.  Cette  lame,  qui 
eft  d’acier,  doit  être  bien  affilées 
c’eft  un  ouvrage  du  coutelier. 
Velours  coupé  vu  au  microfcope  & 
en  perfpedive  pour  faire  entendre 
Pufage  du  rabot.  IK,  partie  de  la 
piece  de  velours  dont  le  prolonge- 
ment en  avant  va  à l’enfouple  de 
devant.  IKDE,  partie  du  velours 
coupé  entièrement  achevé , & dont 
on  a retiré  les  fers.  A B S S , partie 
de  la  chaîne  ou  toile  qui  va  à l’en- 
fouple de  derrière,  A C,  fécond  fer 
de  coupé  engagé  dans  les  boucles 
du  dernier  rang  que  le  poil  forme 
autour  de  lui.  EP',  premier  fer  de 
coupé  en  partie  dégagé  & en  partie 
engagé  dans  les  boucles  du  rang  an- 
térieur. E I , boucles  coupées  par 
la  lame  î 2 5 du  rabot,  ce  qui  lailfe 
le  fer  à découvert  dans  cette  partie. 
I , boucle  fous  laquelle  la  pointe  de 
la  lame  eft  prête  à entrer  pour  la 
couper  de  delfoiis  eii-deifus,  ainli 
que  les  fuivantes  jufqu’au  point  D s 
alors  le  premier  fer  eft  entièrement 
dégagé , on  l’enîeve  pour  le  repaifer 
dans  fétoffe  au-delà  du  fécond  fer, 
qui  devient  alors  le  premier , aiiffi 
de  fuite  alternativement. 

Ce  font  les  boucles  qui  entourent 


Fiÿ. 


le  fécond  fer  qui  fervent  de  point 
d’appui  & de  guide  à la  partie  infé- 
rieure du  fuft  du  rabot,  enforte  que 
l’ouvrier  en  tirant  le  rabot  de  gau- 
che à droite,  le  rreife  aullî  en-devant 
contre  le  premier  fer. 
g.  Profil  du  velours  coupé  vu  auffi 
au  miicrofcope.  a,  è,  c,  d,  c,  boucles 
qui  ont  été  coupées  & forment  au- 
tant de  houpes  ou  pinceaux  au-def- 
fus  de  l’étoiîè./&j?,  boucles  qui  ne 
font  point  coupées  & contiennent 
encore  les  fers  à rainures  qui  les  ont 
formées. 

Une  des  houpes  du  veloiirs  coupé 
féparée  du  corps  de  fétofte  & vue 
au  microfcope.  a , parties  où  le  poil 
a été  coupé,  i & 5 , emplacement  des 
deux  trames  en-delfus  du  poil.  2 , 
emplacement  d’une  trame  en-def- 
fous  du  poil  y c’eft  par  le  moyen  de 
ces  trois  trames  qftil  demeure  fixé 
à la  toile  de  l’étofte. 

Taillerolle  tenant  lieu  du  rabot  pour 
couper  le  poil  du  velours  5 c’eft  une 
plaque  d’acier  ûé cd,  fendue  dans 
une  direction  1,2,  telle  que  la  figure 
le  fait  voir;  la  pointe  i eft  un  peu 
relevée  en-devant , pour  entrer  dans 
la  rainure  du  premier  fer , tandis 
que  l’autre  partie  i h s’applique  com- 
me le  fuft  du  rabot  contre  le  fécond. 
Il  faut  beaucoup^pîus  de  dextérité  & 
d’habitude  pourfe  fervir  de  latail- 
lerolie  que  pour  fe  fervir  du  rabot , 
avec  lequel  on  court  moins  de  rif- 
que  de  couper  l’étoffe. 

XXVI. 

Maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  étoffés  , 
^ développement  de  rétabli  fur  lequel 
fait  les  lipatures. 


10. 


on 


Fipure  T.  Ployage  de  la  chaîne  fur  rafple. 
ABCDE,  banque  ou  fellette  de 
l’afple.  G H , fon  axe.  I , fa  mani- 


velîe.  L’axe  ou  arbre  de  rafple  efl: 
garni  de  pointes  auxquelles  on  ac- 
croche les  différentes  portées  de  la 
chaîne.  KL,  rateau  pour  guider  la 
chaîne  fur  Tafple.  M,  lanterne  fur 
laquelle  la  chaîne  eff  roulée,  a b , 
ctf,  les  patins  du  porte-lanterne,  e, 
y,  les  montans  qui  la  fupportent. 
N , quarré  où  étoit  une  manivelle 
lorfqu’on  a relevé  la  chaîne  de  deL 
fus  Fourdiffoir.  Après  que  la  chaîne 
eff  relevée  par  partie  de  deffus  Faf- 
ple,  on  porte  les  différens  éche- 
veaux  qui  la  compofent  fur  la  ma- 
chine fuivante,  pour  en  faire  les 
ligatures. 

Fÿ.  2.  Etabli  pour  les  ligatures  des  éche- 
veaux  des  chaînes  chinées.  A B C D, 
la  table  garnie  de  rebords,  a b cd  , 
les  pies  affemblés  par  des  traverfes. 
Le  long  des  deux  grands  côtés  de  la 
table , il  y a une  cculiffe  dans  la- 
quelle coule  le  porte-bobine  mobile. 
F , bobine  fixe  qui  ii’a  que  le  mou- 
vement de  rotation.  G,  bobine  mo- 
bile qui  peut , outre  le  mouvement 
de  rotation  , s’approcher  ou  s’éloi- 
gner de  l’autre  bobine  : c’eff  fur  ces 
deux  bobines  qu’on  place  un  des 
écheveaux  de  la  chaîne  , on  renfer- 
me dans  des  rouleaux  de  papier  , 
enfuite  recouverts  de  parchemin, 
& liés  par  les  deux  bouts,  les  par- 
ties de  cet  écheveau  qui  né  doivent 
point  prendre  la  teinture , obfervant 
les  longueurs  convenables  au  det 
fein  qu’on  veut  former. 

g.  Profil  de  l’établi.  C & I)  , les  rainu- 
res i la  première  eff  occupée  par  le 
porte-bobine  , la  fécondé  eff  vuide. 

4.  Le  porte-bobine  qui  doit  entrer  dans 
la  ramure  D de  la  figure  précédente. 
Le  porte-bobine  vu  en  perfpedive. 
G,  la  broche  fur  laquelle  tourne  la 
bobine. 

5.  Bobine  vue  en  perfpedive. 


Fiÿ.  7.  Citée  17.  àParticleCHiNER  DES 
Pi  T O F F E s , dans  l’Encyclopédie, 
deffeiiî  propofé  à exécuter  en  ve- 
lours chiné. 

3.  Anaraorphofe  du  deffein  précédent, 
rendue  ffx  fois  plus  longue  à caufe 
que  le  poil  du  velours  propofé  s’em- 
boit  ffx  fois  plus  que  la  chaîne , en- 
force  qu’il  faut  fix  aunes  de  poil 
pour  faire  une  aune  de  velours. 

9.  Bande  fur  laquelle  les  mefures  de  la 
longueur  & de  la  diffaiice  de  la 
nuance  foncée  pour  être  tranfporté 
le  long  de  l’écheveau  Jiÿ.  2.  & faire 
par  ce  moyen  connoitreles  endroits 
qu’il  faut  couvrir , & ceux  où  ii  faut 
faire  ks  ligatures.  On  obfervera  que 
la  longueur  des  bandes  doit  être 
contenue  exadement  dans  la  lon- 
gueur de  l’écheveau. 

10,  Bande  pour  la  fécondé  nuance, 

XXVII. 

Calandre  royale  ou  Calandre  aa^loife, 

Fiÿ.  I.  A(2  Fjf,  la  table  inférieure  de  la 
calandre  j elle  eff  de  marbre.  HA , 
table  de  cuivre  entre  les  deux  plans 
inclinés.  Mm,  forte  table  de  bois 
doublée  inférieurement  d’une  table 
de  cuivre.  N ?2 , S s , t T.  maffe  pe- 
fante  qui  pofe  fur  la  table.  L & l, 
rouleaux  entre  les  deux  tables. 

Â B , a é,  poteaux  montans  affer- 
mis fous  les  poutres  du  plancher 
dans  lefquels  font  les  poulies  de 
renvoi  des  cordes  qui  font  mou- 
voir la  malle,  x,  treuil  fervant  à 
bander  une  des  cordes  ; cette  corde 
après  avoir  pâlie  fur  la  poulie  Q.»  de 
la  maife  , vient  paffer  fur  la  poulie  I. 
de-là  fur  la  poulie  R de  lamaffe,  re- 
vient enfuite  paffer  fur  la  poulie  K, 
de-là  par  B,  fur  le  tambour  G. 

£/,  i>econd  treuil  pour  bander  l’au- 


tre  corde , qui  de-îà  vient  pafler  fur 
ia  poulie  r de  la  mafîe , retourne 
enfuite  pafTer  fur  la  poulie  X,  re- 
vient paiTer  fur  la  poulie  q àQ  la 
maife,  & de-là  va  s’enrouler  fur  le 
tambour  inférieur  H de  l’arbre  ver- 
tical F E.  Ce  tambour  eft  placé  au- 
deifous  du  plancher  fur  lequel  mar- 
chent circuiairement  ceux  qui  font 
mouvoir  la  calandre.  On  a fradluré 
ce  plancher  pour  laiffer  voir  le  tam- 
bour inférieur  & le  pivot  de  l’arbre 
vertical 


F(p.  a.  Maniéré  de  plier  FétolTe  prépa- 
rée comme  la  figure  précédente  l’in- 
dique pour  être  moirée.  A , B , les 
bouts  du  rouleau,  z/js,  les  libérés 
du  fourreau  Y ^ ^ Z , qui  accom- 
pagne l’étoffe.  CD,  les  deux  coins 
ou  bouts  des  libérés  appliqués  l’un 
fur  l’autre.  Eia:^4f6789  io, 
êffe.  le  pli  du  milieu  de  l’étoffe 
plié  en  zig  zag  fur  elle  même , & 
roulée  en  cet  état  avec  le  four- 
reau. 
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